
A Ballancourt-sur-Essonne :

LA SCIENCE ET
SES LECTEURS
par Marie Girod Gallin

La bibliothèque de Ballancourt
a mis en place un comité d'analyse

pour développer un fonds scientifique de qualité
et transformer les habitudes de lecture.

«c omment soigner mon poisson exo-
tique ? Comment se passe une

éruption volcanique ? Quelle est la différence
entre mémoire vive et mémoire morte ?...» Ces
demandes des jeunes lecteurs restant souvent
insatisfaites, nécessitant une recherche dans
la section adultes, il nous est apparu néces-
saire dans un premier temps d'élargir notre
choix de titres, de ne pas nous cantonner à
la production dite de «jeunesse», puisque des
livres d'éditeurs spécialisés répondent parfai-
tement à nos besoins : par exemple, ceux de
la collection «la vie en vert» chez Rustica, qui
donnent des renseignements précieux sur les
chèvres, les moutons, etc., renseignements qu'on
ne trouve pas facilement dans les livres ha-
bituels sur les animaux. Nécessaire éga-
lement de prendre nos lecteurs au sérieux.

Des lecteurs exigeants

C'est à nous de leur montrer, par les livres
offerts sur nos rayonnages, que le monde est
facilement compréhensible, que le raisonne-
ment scientifique peut s'acquérir de bonne heu-
re.
Un bon documentaire ne doit jamais donner
des faits bruts, mais démontrer : partir d'un

fait, énoncer une théorie, la vérifier et en déduire-
un principe (observer, trouver, comprendre).
Du dialogue avec nos lecteurs, une urgence
est apparue : éliminer les documentaires compor-
tant trop d'erreurs :
- soit des erreurs de traduction (puisque mal-
heureusement très peu de scientifiques fran-
çais écrivent pour les enfants),
- soit des légendes erronnées
- soit des textes inexacts ou une fausse échel-
le dans l'illustration.

Il est donc essentiel de noter, par exemple,
que dans tel livre d'informatique, tel pro-
gramme ne tourne pas, que telle expérience
de physique n'est pas réalisable (parce qu'il
manque un chaînon d'explication, ou qu'un
produit est impossible à trouver), que dans
tel livre sur les oiseaux, les clés d'identifi-
cation sont trop compliquées, que dans les li-
vres sur les araignées il n'y a aucune expli-
cation sur la fabrication de la toile d'araignée.
L'enfant ne comprend pas que dans tous ces
livres sur les animaux il n'y ait pas de ré-
ponse à sa demande. Au cours d'une recher-
che de ce type, on s'aperçoit que bien des do-
cumentaires n'ont pas d'index précis ou
suffisant, alors que si le livre est bien ac-
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cessible et bien organisé, l'enfant se lancera
dans la recherche, même s'il s'agit d'un gros
livre.
D'une façon générale les livres «questions-
réponses», qui sont en fait de fausses ques-
tions imaginées par les adultes et les titres pro-
metteurs, «Tout sur...», sont sans intérêt. De
plus, les livres «fourre-tout» sont souvent des
co-productions, avec des illustrations mala-
droites prises dans le stock des éditeurs (cf. :
Les volcans, les montagnes, Première encyclo-
pédie «Questions-réponses» chez Nathan).
De même, une traduction hâtive ou fausse pro-
voque parfois des surprises : ainsi, dans un
livre sur la physique nucléaire des Editions
Gamma, les physiciens ont pu trouver de nou-
veaux termes... inconnus dans le monde de
la physique nucléaire !
«Mais n'est-ce-pas, c'est pour les enfants, alors
quelle importance ?» Je crois que nous ra-
tons des moments importants, lorsque un en-
fant, enthousiaste au départ, nous rapporte
un livre et ne désire plus tenter l'aventure avec
un autre livre sur le même sujet.
Par contre, le but est atteint lorsqu'on voit
un jeune lecteur passionné. Ainsi, un jeune
passionné par les baleines a éprouvé cette
«lecture-plaisir» avec le livre Les baleines (coll.
Globe-trotter chez Larousse). Le livre venait
d'arriver à la bibliothèque, il l'a emporté en
première lecture car il en sait beaucoup plus
long que moi sur le sujet !
Les enfants ont aussi besoin de sentir que tout
notre savoir actuel ne s'est pas constitué en
une brève période, et que les hommes se trom-
pent, même les grands scientifiques. (Il y a
un livre excellent à cet égard : Comment la
Terre est devenue ronde.) La science est en de-
venir et les livres qui montrent comment les
hommes cherchent à comprendre sont à pri-
vilégier.
A privilégier également, les livres qui font rêver,
comme Santorin et les ombres de l'Atlantide (Ed.
Joël Cuénot) : une approche poétique, des il-
lustrations superbes et des légendes informa-
tives en font l'exemple réussi du mariage de
la science et de la poésie.
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Cette découverte du plaisir esthétique est très-
importante : les illustrations aux belles cou-
leurs, le grand format, la qualité du papier,
de la reliure... l'imaginaire, l'émotion sont alors
suscités... et c'est ainsi qu'on devient un vrai
lecteur.

Je donnerai pour exemple le livre Les rapa-
ces de Pierre Déom. Cet auteur de génie, qui
a créé «La Hulotte», raconte la vie du Fau-
con pèlerin. L'intérêt pour ce livre était si grand,
à l'époque de l'exposition sur les rapaces, que
je me demandais si je trouverais d 'autres li-
vres aussi porteurs : un récit plein de sus-
pense, des détails techniques extrêmement précis
que seul un homme de terrain peut donner,
des croquis très fins et très beaux, un livre
susceptible de plaire aux adultes également.
Les différents thèmes intéressant les jeunes lec-
teurs ont pu être dégagés grâce à un carnet
de demandes, car il n'est pas question d'avoir
des thèmes définis a priori d'après l'âge ou
d'autres critères (et les enfants, plus que les
adultes aiment des livres très variés : B.D,
albums de photos...).

Un choix collectif

En partant de ces diverses constatations en-
tre bibliothécaires, enseignants, scientifiques,
l'idée a germé de constituer un comité d'analy-
se des documentaires scientifiques. Il nous fal-
lait un cadre général afin d'avoir de l'aide pour
la diffusion des informations : c'est la B.C.P
d'Evry qui nous apporte son soutien et ses
moyens matériels.
Puis nous avons fait une demande d'aide fi-
nancière au C.N.L (Centre national des Let-
tres) afin de pouvoir acheter de nombreux ou-
vragés avant chaque comité. Cette aide est
indispensable pour une petite bibliothèque dans
une commune de 6000 habitants. Chaque thè-
me choisi donne ensuite lieu à une animation
au sein de la bibliothèque.
Le Comité a par exemple abordé, avec dif-
férents partenaires, les thèmes suivants :
- L'astronomie (avec un astrophysicien et des
astronomes amateurs)



- L'informatique (avec les membres et les ani-
mateurs de clubs informatiques)
• Le corps humain (Dr. Catherine Dolto et
Colline Poirée)
• Les volcans (CINRS, Aloise, géophysiciens de
la Faculté de Jussieu) etc..
Les livres, dans un premier temps, sont dis-
tribués à des personnes très diverses :
- des lecteurs passionnés d'un sujet (par exem-
ple la flore des Alpes), qui testeront en fa-
mille un guide «nature» sur le terrain,
- de jeunes lecteurs férus d'informatique qui
donneront leurs préférences sur la qualité des
informations, l'intérêt des programmes, la li-
sibilité des listings,
- des scientifiques du domaine concerné, seuls
capables de juger de l'exactitude du contenu
et de son actualité,
- des enseignants qui réalisent avec leurs élè-
ves les expériences proposées, ou qui nous si-
gnalent des séries scolaires,
- des organismes divers (exemple : le C.A.L.E.
(Centre Architecture et Lrbanisme de l'Es-
sonne) qui nous signala les livres essentiels sur
("habitat des pays du soleil),
- des libraires spécialisés qui nous font part
de leurs découvertes.
Au cours du Comité, la synthèse des ana-
lyses est faite. La sélection est envoyée par
la B.C.P aux diverses bibliothèques de l'Es-
sonne et aux autres bibliothèques qui en font
la demande.
Les livres retenus pour le fonds scientifique
(600 titres) sont classés de façon particulière,
inspirée du classement de la Médiathèque de
la Villette, car les enfants avaient beaucoup
de mal à utiliser de façon autonome la clas-
sification Dewey.
L'existence de ce fonds scientifique nous pa-
raît importante à plusieurs points de vue et
nous avons été amenés à repenser l'organi-
sation générale de la bibliothèque.

«Je vais ^expliquer
les étoiles»
On constate souvent vers 15-16 ans une per-
te de lecteurs qui ont été des consommateurs

«obligés» : ceux des fiches de lecture ou de
l'exposé pour le lendemain, quand l'enfant de-
mande : «Jusqu'où je copie ?» ; le fonds scien-
tifique est en premier lieu un moyen pour in-
citer ceux qui n'iraient pas en section Adultes
à ne pas abandonner la lecture. En second
lieu ce fonds est une aide pour que la Bi-
bliothèque soit vraiment un lieu de rencon-
tre : rien de tel que de voir un enfant de 8-9
ans faire venir sa mère en lui disant : «Tu
vas voir, je vais t expliquer les étoiles» et feuil-
leter avec elle un livre animé en trois di-
mensions... Par le biais des ouvrages du fonds
scientifique s'instaure une lecture familiale, es-
sentielle pour que l'enfant devienne un lec-
teur.
D'autre part, le fonds scientifique doit re-
grouper des livres liés à la vie de l'enfant :
ceci est une priorité essentielle. S'il est pas-
sionné d'informatique, par exemple, il faut qu'il
puisse un jour apporter son ordinateur, échanger
des programmes, au cours de rencontres, de
conseils ou de critiques sur les livres. En zoo-
logie, il est intéressant de connaître quels ani-
maux possèdent nos lecteurs, afin de ré-
pondre à leurs soucis, particulièrement sur les
soins à apporter aux animaux malades.
Le fonds scientifique est également le sup-
port principal de nos animations à caractère
scientifique, dont les points forts sont les ren-
contres avec des scientifiques et des jeux-
concours qui font vivre les livres (semaines
Astronomie, Informatique, Nature, Volcans,
Jeux Olympiques, etc.).

Au fil des mois, à l'écoute des lecteurs, nous
avons repensé toute l'organisation de la bi-
bliothèque, la séparation Adultes/Jeunes nous
ayant paru bien artificielle en particulier pour
les documentaires, surtout scientifiques. Les
jeunes viendront plus facilement fréquenter un
espace qui n'était «pas fait pour eux», dont
ils avaient un peu peur et que souvent à l'âge-
fatidique de 16 ans, ils ne franchissaient pas.
Ainsi se crée une libre circulation des lec-
t e u r s , un échange f ruc tueux ent re
générations. I
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